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la meilleure position d'attente pour le gros d'une armee ä faire
agir sur la frontiere de Test.

Tels sont, ä notre avis, les points prineipaux qu'il y aurait ä

eludier et ä developper; el en toul cela les difficultös materielles ne
nous semblent pas beaucoup plus difficiles ä surmonter que celles
des Services habituels ou exceplionnels de chemins de fer en temps
de grandes foules ou pour les trains inlernalionaux. Par peu que
des commissions speciales d'officiers d'ötat-major, d'intendance,
du train, d'ingönieurs et de fonctionnaires de chemins de fer
veuillent bien y mettre la main d'avance, nous ne doutons pas
que, surtout de la part des ötats possödant de grands röseaux et
de grands cenlres, oü Ton est döjä rompu ä loules les exigences,
ce service, presque autant civil que militaire, ne devienne promptement

un de ceux qui marchera le mieux.
La question des nouvelles armes, liöe ä celle de laugmenlalion

dömesuröe des effectifs, souleve maints autres problemes plus
vastes et plus complexes encore, que nous n'aurons certes pas Ia

prötention de trancher en un fragment de chapitre. Nous nous bor-
nerons ä une simple orientation.

(A suivre.)

CONNAISSANCE ET ENTRETIEN DES FUSILS SE CHARGEANT
PAR LA CULASSE (').

(Suite.)

Monture. — i° Le füt; on y remarque : Le logement du canon et de la boite

de culasse, — le canal de Ia baguelle, — les entailles pour les ressorts, — le

logement de la bascule, — la partie anterieure de l'encaslrement de la platine, —
le trou pour la vis-crochet de platine, — l'encgstrement de la roselte.

2° La poignee. — La partie posterieure de Tencastrement de la platine, — le

logement de l'ecusson, — la fenle pour la detenle.

3° La crosse. — Le huse, — l'encaslrement de la plaque de couche, — les

trous des vis ä bois de l'ecusson et de la plaque de couche

Garnitures. — 1° L'anneau du haut (embouchoir). — L'entonnoir, — le

trou pour le pivot du ressort.

2° L'anneau du milieu (grenadiere). — Les rosettes, — le ballanl, — la vis

et son ecrou.
3° L'anneau du bas (capucine). — Les rosettes, — la vis et son ecrou.
4° La bascule. — Le corps, avec le logement du crochet, — la queue avec

les trous pour les vis.

(') Instruclion officielle du Departement militaire fedöral du 26 fövrier 1868.
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5° La sous-garde se compose de l'ecusson, oü l'on remarque : le trou pour la

vis ä bois, le logement du crochet du pontet, la fente pour la detente, les ailettes

entre lesquelles eile est fixee, et les trous taraudes pour la grande vis de bascule

et pour la vis de pontet; — de la detenle, avec la lame, la queue, et le trou

pour la vis: — et du ponlel, oü l'on distingue le bout arrondi perce d'un trou

pour la vis, le battant de sous-garde, l'arche, la queue et le crochet.
6° La rosette, qui sert de logement ä la tete de la vis de platine.
7° La plaque de couche.

8° Les ressorts des anneaux.
9° Les vis. — La vis de platine, — la vis-crochet de la platine, — la grande

vis et la vis ä bois de la bascule, — la vis du pied de la mire, — la vis ä bois de

l'ecusson, — la vis du pontet, — la vis de la detenle, — les deux vis ä bois de la

plaque de couche.

Baguette. — La tele percee d'un trou rond. — La tige renflee par en bas. —
Le bout en laiton, avec un trou taraude pour le lavoir.

Baionnette. — La lame. — Le coude. — La douille. — La virale et sa vis.

4. Description de la munition.

La cartouche ä balle se compose de l'enveloppe en cuivre (la douille), de

l'amorce, de la charge de poudre et du projectile (la balle),
La douille en cuivre a, sur sa plus grande longueur, une forme cylindrique et

se termine en avant par une partie conique. Elle renferme l'amorce, la charge et

la balle. L'amorce est une substance fulminante qui est renfermee dans le bour-

relet qui entoure le fond de la douille. La balle est engagee dans l'ouverlure de

la douille, dont la partie conique est serree, de maniere ä maintenir fortement la

balle, et ä mettre la charge et l'amorce ä l'abri de l'humidite.
La balle est de forme cylindro-conique. On remarque ä sa partie posterieure

une eavite destinee ä produire l'expansion; la partie cylindrique prösente quatre
rainures circulaires; le bonl de la balle est legerement conique et arrondi vers la

pointe.
On enduit de graisse le bout de la carlouche, du cöle de la balle, pour eviter

que la crasse produite par la poudre ne forme une croüte dure ä l'intörieur du

canon, et pour diminuer le frottement de la balle contre les parois de l'äme.

o. Manceuvre de la culasse mobile.

Ouvrir la culasse mobile. — Armer le chien; — fermer la main droile el donner

avec l'index un coup sec sous la poignöe; — saisir la poignöe entre le pouce et

l'index; — relever la culasse par un mouvement rapide, en la faisant toumer

autour de la vis-charniere. Lorsqu'il y a une douille dans le canon, eile est rejelee

hors du fusil par le mouvement que l'on fait pour ouvrir la culasse.

Fermer la culasse mobile.^ — Prendre la culasse mobile avec la main droite;
— rabattre Tobturateur sur la boite de culasse avec les derniers doigls de la main;

— saisir la poignöe avec le pouce et l'index; — peser sur le coin, de maniere ä

Tengager entre Tobturateur et les saillies posterieures de la boile.
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Charger l'arme. — Armer le chien ; — ouvrir la culasse de la maniere indiquöe

et rejeter ainsi en dehors la douille qui se trouve dans le fusil; — prendre la

cartouche; — la faire glisser dans le canon par la gorge de Ia boite; - - la pousser
dans la chambre avec le pouce; — refermer la culasse. Dans cetle position, on

est pröt ä faire feu.

6. Accessoires.

Les accessoires du fusil sont :

1° Le tourne-vis, ä trois bras ; deux des bras sont des tourne-vis de differentes

grandeurs; le troisieme, qui esl Tancienne clef de cheminee peut servir de

monte-ressort.
2° La brosse, qui sert ä nettoyer les parois de Täme du canon; celle brosse, de

forme cylindrique, esl montee sur du fil-de-fer, et munie d'un anneau, dans

lequel on peul passer un cordon.
3° Le lavoir, qui sert ä laver Tintörieur du canon ; il se visse dans le bout de

la baguetle.
4° La fiole d huile, en ferblanc.

3° La bretelle en cuir, qui sert ä suspehdre le fusil; eile est fixee aux deux

battants.

6° Le tire-douille, qui sert ä tirer ies douilles qui pourraient rester prises
dans la chambre.

7° Le monte-ressort, qui sert ä comprimer le grand ressort, lorsqu'on demonte
la platine.

Ces deux derniers accessoires ne sont pas entre les mains de lous les hommes;
on ne les donne qu'ä un certain nombre de sous-officiers.

7. Demontage et remontage de l'arme.

Ordre ä suivrepour de'monter le fusil.

1° Oler la ba'ionnette.

2° Oter la baguette.
3° Devisser la vis de platine, et enlever la platine, en la dögageant de la vis-

crochet, sans jamais öter celle-ci.
4° Devisser la vis-charniere de Tobturateur, et enlever la culasse mobile de

Textracteur.

3° Dögager la bretelle du battant de sous-garde.
.6° Enlever les trois anneaux.
7° Enlever le canon et Ia boite de culasse.

8°[Enlever le ponlet.
9° Enlever l'ecusson et la detenle.

Ordre ä suivre pour de'monter la culasse mobile.

1° Devisser la vis de coin, et enlever le coin.
2° Devisser la vis de brache, et sortir la brache de son canal.
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3° Devisser la vis du ressort de Textracteur, et enlever le ressort.
4° Dövisser les deux vis du ressort d'arret, et enlever le ressort.

Ordre ä suivre pour de'monter la platine.

1° Enlever le grand ressort au moyen du monte-ressort.
2° Devisser la vis du ressort de gächetle, et enlever le ressorl.
3° Devisser la vis de gächetle, et enlever la gächette.
4° Devisser la vis de bride de noix, et enlever la bride de noix.
5° Dövisser la vis de noix.
6° Separer le chien de la noix.
7° Separer la chainette de la noix.

Avant de faire dömonler les fusils, Tinstrucleur montrera la maniere de se servir
du tourne-vis, et comment on doil ranger les pieces ä mesure qu'on les enleve.

Pendant le demonlage, il expliquera les precaulions ä prendre.
On ne demonle la mire qu'en cas de nöcessilö, et sans jamais loucher ä la vis

qui la fixe sur le canon.
On ne doil demonter la sous-garde que tres rarement, et sans jamais devisser

la detente.

On n'enleve ni la plaque de couche, ni la bascule, ni la rosette, ni les ressorts

d'anneaux.

On peut enlever le canon sans avoir d'abord enleve la platine; mais apres avoir

arme le chien.

Lorsqu'on demonle ia culasse mobile, on ne doit enlever le ressorl de Textracteur

et le ressort d'arröt que si c'esl absolument nöcessaire.

On ne demonle la platine qu'en cas de besoin, et il faut eviter autant que
possible de separer le chien de la noix.

L'instructeur expliquera, pendant le demonlage, les differences qu'il y a entre
les vis, et comment on peut les distinguer les unes des autres.

Remontage de l'arme.

Le remontage du fusil s'opere dans un ordre inverse de celui qui a etö indiquö

pour le demonlage.
II en est de meme pour la culasse mobile et pour la platine.
Pour le remontage, I'instructeur fera suivre cet ordre slrietement. II indiquera

Ies pröcautions ä prendre, et montrera comment'et jusqu'ä quel point on doil

serrer les vis.

8. Nettoyage et entretien du fusil.

L'instructeur doit apporter le plus grand soin a enseigner au soldal la maniere

de neltoyer et d'enlretenir son arme.
11 doit lui faire comprendre que le fusil doit ötre maintenu en parfait etat, et

que la moindre negligence ä cet egard peut lui faire perdre loute sa valeur comme

arme de tir.
La rouille est le plus grand ennemi des fusils; si on ne la fail pas disparaitre

immödiatement, eile allaque le metal d'une maniere qui peut ölre irröparable. A
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Tintörieur du canon, les irregularitös que produit la rouille entravent le mouvement
de la balle, el delruisent la precision du tir; dans la culasse mobile, elles rendent
la clöture du canon imparfaite, et metlenl Tarme hors de service.

La cause la plus habituelle de la rouille est l'humidite; il faut donc, pour en

garanlir les fusils, graisser toutes les parlies metalliques, et avoir soin de les

essuyer le plus tot possible, lorsqu'elles ont ete mouillees, malgre les precautions

qu'on a prises.

L'emploi d'huile ou de graisse de mauvaise qualite est aussi une cause frequente
de salete; elles se coagulent, se durcissent, et peuvent möme produire de la rouille;
il ne faut donc employer que les substances prescrites, et les preparer avec soin.

La poussiere, qui se depose sur les parties graissees, forme une croüte qu'il
faut enlever en essuyant Tarme.

Le rösidu des gaz, qui s'echappent en arriere, se depose sur les differentes

parlies de Ia culasse mobile ; il pourrait ä la longue attaquer le mötal, et doit ötre
enleve le plus tot possible.

La poudre laisse, apres sa combustion, un rösidu solide (la crasse) qui se depose
ä Tintörieur du canon. Par un temps sec, la crasse forme une croüte dure dont le

sejour prolonge pourrait altörer le mötal; par un temps humide, eile devient

liquide, et produit trös promptement de la rouille; les fusils doivent donc ötre

complölement netloyes apres le lir.

Ustensiles ä employer.

Outre les accessoires döjä mentionnös, chaque soldat doit ötre pourvu des

ustensiles suivants:
1° De Töloupe ou des morceaux de toile ou de coton pour nettoyer, laver et

essuyer les diverses parties du fusil.
2° Un grand morceau de toile de coton qui ne sert que pour essuyer Tarme

lorsqu'elle a öte mouillee.
3° Un morceau d'ötoffe de laine bien impregne de graisse (piece grasse).
4° Quelques curettes en bois tendre, taillöes ä Ia forme voulue, pour nettoyer

certaines parties difficiles ä attteindre (le dessous de la feuille de mire, les trous

et les filets de vis, ete).
5° Une boite ä graisse.
Les accessoires doivent toujours etre ä leur place dans Ia giberne, qui doit

aussi conlenir les chiffons et la piöce grasse soigneusement plies.
Les diverses parties melalliques du fusil ötant bronzees, bleuies ou cemenlöes,

il faut eviter l'emploi de tout ustensile qui pourrait en rayer la surface; il faut

aussi se garder de racler le bois avec un instrument Iranchanl comme un couteau

ou un tourne-vis.

Graisses ä employer.

L'on se servira exclusivement, pour le nettoyage et l'entretien des diverses

parties de Tarme, d'huile öpuree et de graisse preparee ä cet effet. La purete de

l'huile et la qualite de la graisse employee ont une grande importance.
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Maniere tfepurer l'huile d'olive.

Dans 2 livres d'huile froide, versez une '/, livre de plomb fondu; les parlies

aqueuses s'övaporent, et les subslances ötrangöres sont entrainöes par le plomb.
En repetant deux ou trois fois la möme opöration, on obtient de l'huile qui ne se

coagule pas, et qui preservc bien le fer ou Tacicr. II faut, pour cette Operation,

employer un vase de mötal bien propre, et laisser ensuile reposer le liquide, eu

Texposant au soleil ou ä une chaleur artificielle.

Maniere de preparer la graisse ä fusil.

Failes fondre sur un feu doux une '/* livre de graisse de mouton; passez-la ä

travers un linge clair, et versez-y aussitöt et en remuanl bien, une livre d'huile

d'olive epuröe.
La graisse ainsi obtenue forme, lorsqu'elle est refroidie, une pommade grise

que Ton doit tenir ä l'abri de la poussiere; on en remplit la boile ä graisse et

Ton s'en sert pour le nettoyage des parties metalliques de Tarme, et pour en im-
prögner les pieces grasses.

L'huile epuröe ne s'employe que pour graisser les pieces de la platine et Celles

de la culasse mobile.

On emploie de preference, pour graisser le bois, de l'huile de lin de bonne

qualite.
II faut, pour la raison döjä indiquöe, eviter absolument d'employer aucune

subslance qui pourrait rayer la surface des parties metalliques, ou, ce qui serait

encore pire, les parois de Täme. Ii est donc interdit de se servir d'ömeri, de

poudre de brique, etc.; on peul employer pour la baguette, lorsqu'elle est fortement

rouillöe, un peu de poussiere de charbon tres fine, melöe avec de l'huile.

Nettoyage des diverses parties du fusil.

Le nettoyage des parlies metalliques consisle, d'une maniere generale, ä enlever

la rouille ou toute autre saletö qui peut s'y etre deposee, et ä graisser le metal

pour le meltre ä l'abri de Thumidile.

Pour enlever la rouille, on graisse abondamment la place oü eile s'est formee,

et on frolle avec de l'etoupe ou avec un morceau de toile; si cela ne suffit pas,

ou si la rouille se trouve ä une place difficile ä alteindre, on frotte avec une curette

en bois.

Pour enlever la vieille graisse, etc., il suffit de graisser avec un peu d'huile et

d'essuyer avec un chiffon.

Pour enlever le depöt produit par Töchappement des gaz, on essuie fortement

avec un chiffon bien graisse.

Pour enlever la crasse de la poudre, il faut avoir recours au lavage (ä Teau

chaude, si possible), et bien essuyer.

Lorsqu'une piece metallique est completement nettoyöe, on Tenduit legerement
de graisse, avec la piece grasse.

Apres avoir monlre la maniöre d'enlever la rouille, etc., l'instructeur donne les

directions suivantes pour le nettoyage des diverses parties du fusil.
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Canon. — On netloie Texterieur du canon, de la möme maniere que les autres
pieces mötalliques, en ayant bien soin de ne rien faire qui puisse endommager la

bronzure; on neltoie soigneusement la mire, en dehors et en dedans, en se
servant de curelles en bois avec lesquelles on peut penetrer sous la feuille.

Pour nettoyer Täme, on se sert du lavoir, apres Tavoir fixe ä Ia baguette et
enveloppe d'etoupe ou de linge. Apres avoir neltoye Tintörieur du canon, jusqu'ä
ce que le linge ressorte propre, on le graisse legörement en enlourant le lavoir
d'un morceau de flanelle fine impregne de* graisse.

Lorsque le canon a öle sali par de la crasse de poudre, il faut, si possible, le
laver; on se sert de preference d'eau chaude, qui dissout mieux la crasse, et qui
rechaijffe le canon, ce qui fait qu'il seche plus facilement. Aprös avoir separe le

canon de la monture, on Irempe la boite de culasse et le boul du canon dans un
baquet rempli d'eau; on engage dans le canon le lavoir visse ä la baguette, apres
Tavoir bi?n enveloppe d'etoupe ou de linge ; on le retire et on Tenfonce de maniöre
ä aspirer et ä refouler Teau. II faut avoir soin que le linge soit assez öpais pour
bien penetrer dans les rayures, ce qu'on reconnait au mouvement tournant de la
baguetle. II faut aussi avoir soin que la mire ne trempe pas dans Teau, et Tentourer,
au besoin, d'un chiffon graissö. Aprös avoir lavö le canon, on entoure le lavoir
d'un linge sec qui entre bien dans les rayures, et on essuie les parois de Täme,
jusqu'ä ce qu'il n'y ait plus trace d'humidite. Si le canon est bien chaud, on le
laisse söcher encore quelque temps; puis on graisse legörement Tintörieur et
Texterieur, apres avoir nelloyö ä fond Ia mire et la boite de culasse.

II faut examiner le canon quelques heures apres Tavoir nettoyö, ou, au plus
tard, le lendemain; si Ton y trouve de petiles taches, on les fait disparaitre, on
essuie encore une fois et on graisse legerement.

Lorsqu'on ne peut pas laver le canon, on le netloie avec la brosse cylindrique,
que Ton fait aller et venir d'un bout ä l'autre de Täme, jusqu'ä ce que les parois
et les rayures soient propres.

La chambre doit elre neltoyee avec le plus grand soin ; il faut surlout veiller ä

ce qu'il n'y ait jamais aucune rouille dans le logement du bourrelet de la douille,
qu'on ne doit nettoyer ni avec de Temeri, ni avec une substance qui pourrait user
le mötal.

Pendant qu'on nettoie ou qu'on lave le canon, il faut avoir soin de ne pas le

poser ä faux, de ne pas peser sur le milieu, et de ne pas placer le crochet de
bascule sur un corps dur (pierre, sable, etc.)

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement militaire de la Confederation suisse a adresse aux
autorites militaires des cantons fournissant des carabiniers la circulaire

suivante:
Berne, le 25 mai 1868.

Trös-honorös Messieurs,

Le Departement a l'honneur de vous informer qu'il a decide de mettre ä la

disposition des cantons une petite reserve de fusils Peabody pour les recrues de

carabiniers et les carabiniers de Teiite qui n'auraient pas encore ete instruits;
c'est pourquoi il a pris les mesures necessaires pour que les autorites militaires
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